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C'est à la station de la jolie petite ville de Bruchsal, s'il m'en
souvient bien, que l'on quitte les wagons badois pour entrer dans
ceux de la compagnie wurtembergeoise. A ce propos, l'équité veut
que je fasse réparation d'honneur aux chemins de fer allemands.
Deux choses y choquent d'abord le voyageur français : ils vont
lentement, et ils n'allouent pas de bagage aux voyageurs. Sur le
second point il faut passer condamnation, à moins qu'on ne voyage
en touriste expert, avec des valises portatives qu'on peut toujours
loger à côté de soi, et pour lesquelles les employés se montrent
fort tolérants. Quant au premier point, on apprend bien vite à
connaître les trains rapides, qui coûtent plus cher que les autres.
mais marchent aussi vite qu'en France, et sont vraiment les seuls
praticables pour les gens forcés de compter avec le temps. Ces
deux questions réglées, les chemins de fer allemands ont des
mérites qui les recommandent au respect des voyageurs et à l'é-
tude de nos compagnies françaises. Leurs secondes sont cons-
truites sur le modèle de nos premières, qu'elles égalent en élégance
et en confortable. Elles ont des filets pour les bagages, et, comme
toute le monde fume en Allemagne, on pousse fa précau tion jus
qu'à y installer l'attirail nécessaire pour recevoir la cendre et les
bouts d'allumettes. Même supériorité pour les gares qui. jusque
dans les petites villes, sont des monuments dont les nôtres n'ap-
prochent pas, et pour les tickets, dont chacun porte imprimé le prix
de la place, ce qui évite bien des erreurs et des réclamations.

En Wurtemberg, c'est mieux encore. Les wagons sont vastes,
largement éclairés, avec un couloir entre les places qui permet depasser d'une voiture à l'autre, et, aux extrémités, des plates-formes
sur lesquelles s'ouvrent les portes, et où l'on peut prendre l'air en
regardant le paysage. A cette plate-forme s'adapte un double
escalier, aussi commode que celui d'un appartement parisien.
Bref, le Wurtemberg est le paradis des voyageurs en chemin de
fer.

(A continver.)


